
donné à 7 heures du malin, devant le local de 
la société. Le but do la sortie était Armen-
Heres que le peloton aatlemtpar lêpare Bûr-
hieux, leeanal. le pavé Noir Bonnet.Warabro-
' nies. QuesDoy. l'.roix-au- Bois, Frelinghien, 
•-t Houphnes. '['ne délégation de la section 
ariuentiéroi»e de la société s'était rendue 
1res aimablement au devant des excursion­
nistes jusqu'à Frelinghien. 

Le déjeuner traditionnel n eu heu. à l'Hôtel 
de Paris, a Arment i An»»» nui» lu retour s'e*4 
•ÛVetué par La Chapelle - d'Armentières, 
l.omme. l.ambersarl. Lille, Fives. et le trot­
toir d u ^ C i v C a ' M ^ d j i a x l'ters j e jjecveil. 
la Planche d'Espinoy. le itan-Barbleux et le 
boulevard île Paris, où la dislocation s'e<t 
opérée v i s midi et demi. L'excur3ion a 
soulevé mir son passage un vif mouvement 
de curiosité. 

L' - AVIRON » OE ROUBAIX » CAND 
On Annonce- que le Cercle L'Avtrcu. de' 

RoubaU, prendra part aux grandes réfute* 
deUand. dimanche prochain «juin, et ljgn-
rera dans les épreuves : quatre juniors et 
deux juniors. 
• — ^ — ^ ^ * ^ » » » > i a » . » 

L a d e s t r u c t i o n d e s c h i e n d e n t s 

Une plaie de nos cultures, c'est le chien­
dent. 

Il ne suffit pas de le diviser pour l'anéan­
tir, il faut le déraciner complètement et 
mettre ses rizomes au jour. Une sécheresse 
excessive contribuera à sa disparition ; mais 

la mu.::dre humidité suffisant pour le faire 
reprendre, il r.e faut pas se lier à la tempé­
rature eStrvalepour obtenir la destruction du 
chiendent. 

Au mois d'.ioût. quand laclaleur est très 
intense, un simple labour suivi d'un her­
sage permeUra de se débarrasser de quan­
tité de rizomes que l'on aura soin de por­
ter sur le champ voisin pour les faire sécher. 
Apre» cette opérauon. on effectuera un 
deimeraarktbour profond afin ri* ramener à 
la surface les fragments et fictiies qui n'ont 
pas été atteints la première fov< et on se 
débarrasse ainsi. i*vir_4e nouvelles façons 
"culturàlé*, de.5 rhizomes qu'an- n'uva,t pu 
ramènera la surface. Une fois le chiendent 
parfaitement sec. il n'est plus à craindre. 

Celsae ion t. 
_• . . . * P " ' 

C a k e paya 
• « t r a i e . 

Œi l l e t t e 

• • l i n 100 M. 
| U n de paye po» 
I paiatiwa 

1 1 0 . . . | Lie* é t r a e i . 
i CameliD* 

Taar ieaa i I» tCO iU 
15.90 I Lia 

ICeaM'lae 
. . . . I Paroi» 

I». 

le « * 
a u a r . n t DF » u E:V«IF.!\I v - -, 

$eebr*tdiep l'j.lOi Sbàl<'» 
Sacre » •> j t M .0 ï*.!*> 
raioe«lMq.li.v 

- I««W Ma.»... t u 
. . . B«8rra i> j .q . l / v i , . j ' . a j 1.4» 

~ m a r j a n a e . 

ÏUtniES IE LA KffiM 

•a. u. 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 

5 08 7 10 
. u s i ai 

Juillet. . 
Aodt . ". . 
Septeaib. 
Uetocre . 
Noveûjbr 
Hécemtr. Juin . . . ', bs! î SC 

Middiiig l'plaua i New-York. . . . 
_ ._ New-orleans . . 

LIVERPÛCL. 
Vente-- probables : COU» balles. 
Marche calme. 
Futurs. — Hausse 2 kH.iA. 

«J 7 6» 

a ; » 
0 7 ) ï 
ej 7 09 
A 7 o: 
0 7 l « 
. 8 1.4 
. 7 ti 4 

1:1 mai. 

A » * » . C« a u . *3. . '« i * 
b a a a r n a a a , I V i c . ' o 17 
A , u i n . !"•• I0C . I l ~0 18. 
Ceaaau da ehlearee la». . . . 

nu» le**** „ . 
LK MAVMC. 

i < • ( • al* I» I le ir iHr-Maaiaa | Ô u i . i . . r 

;•;• : " .. ; OaiaJrn 

Lille. — SCCRES.— Suite casse 
En ^ain ii- 1. : lu4 .. : n- " : » ; Culte 1" jet ; 

» . se» -'A ôo ù « » . 
ALCOOLS. —SitHjndisp. : a7 7.'. t >.,< ». •M. Marekéae ClatsaUL - l j 

• lé 80 ail. 
•la alaae a. IS.!aaa*.!0 I Selfle a. 

a rem la.SO | S . . . I Ewoarg. Ibeet. 
a ee tara. IV 00.0» 00.00 | A»»l«e a l'a. 

rartaca 100 ko. 
rarlaalraa. » I Sa a 

• taua. H I 
Gralaai l'hect. 

Calaaa tl.H0 I Lia, 
a. J I M 1 Î . . . Caaaliaa 

s 

.Tum . . 
Juillet . 
A o û t . . . . 
beptem. 

unoNs 4M ttti Octobre, «s i» 
4a 7 i >. remb. << U. 
4U , j ivéceaib. <«i . . 
•îy " .JI - I^UMC.- . . <tî . . 

Février. 
Mars . . 
A v r i l . . . 
M a i . . . . 

« i 8 7 

iô K 

COTOXS 
NXV.'-YOr.K. 1 juin. 

Recettes 19.IX0 balles contre i.uju en i s w et 
; .SM en ISttl. — totaJ de !a '-.eniaine : C4.i>mi 
ballM coat ia St.fM en j:\rn et HijOQO eu 18» . 

Maict.e MNit. 

•ARCHE «UX F0URRA6ES A PIILLES 
Fanrragr* et paille «•» enrr. — On cote ?nr 

wogtiii, par i'Jo iilus. en gare d'aariVa» » Farts, 
Foin l" auali'é. *i r»l iPalUcseigp'ind. '.i-'i'M 

l -qua . « M - - Vi-in. 'Jfi *» 
an -a; I — d'avoine. i s ir> 

LV CHAPELLE. 1 juin. 
1 ••' quai, i." quai. J-quai. 

39 U ial „.• :;.. -.i 
.", '.'i U :J0 ::U ~ ( 
W 03 !.o 88 ! » i» 
tH UU t^ M i« 
fi.' Uà U) t.' 00 i S 

l .U7eme 
Paille de blé 

Paille ii 
— i . 

— d-avoina 
Fciln nouveau 
Luzerne uouvi 

COURS D E S V A L E U R S 
e n E l o u L i r » © 

Heata3l/'J" 
Hanqut àt Fraara. 
CràJ.l fent.ar . . . . 

101.10 . . 
. . M / » . . 
.101.40 . . 

OiLIC^TIO'XS 

CF*«a 
Fi>nciar 

BOD> VKi 
— 1 M 

Cam. \i~'J 
— isso 
— laUl 
— 181» 
— 1899 

F«n«. 1*79 
— 18S3 
— 1 b » 
— 1 8 » 

c . t . 
pe»caa. 

.41 . . 

.47 . . 
479 . . 
a» . . 
: » 7 . . 
487 . 
473 
100 » 
446 . . 
46JJW 
470 . . 

• a » . 

.«5 80 
.47 . . 
479 7 i 
M » . . 
3Vi . 
4M 80 
471 . . 
103 . . 
•40 . . 

m 

l Vilia d . 
R r i , 

o t . c; a- • 
— e» ;-/, 
— 71 S','-

- »*>/. — «S 21/3 
— «8 S*.. 

Brax. 1?8« 
Aaaaral887 

Caaaa 
pracéd. 

8 » . . 
888 . . 
409 80 
84M . . 
36'! . . 
VU .. 
417 . . 
10* . . 
10» . . 

Cwora 

î"^' Si». . 
**c v> 
4 0 * 7 8 
HO . . 
ses . . 
433 . 
4M . . 

D â p . a a N o r d 
Armant. 18Sv 
nouai iss'i. 
I.l'Ja ISC0. . 
Lill* 1*80. . 
IvouhTourc. 
Taor*. 187S. 

Saaa 
*tea44. 

UU . . 
i W . . 
WV) . . 
17» . . 

sa» as 
4~j SO 

VALElaVS B I V E B S E S 

Cour< 

±J_ 

• » • 1 
v i L t t n s 

Varia» Dacr. 
Baaq. rég.N. 
C. d X s c M. 
Crért doXord 
H. Davildar. 
t ldob-Tourc. 
Ci-Lilluiia 

MIMLRTS 

Caaaa C a r . 
p r a « d . d . j . 

h o « . . . . . . . . 
tîl» 

MO 
l tuo 

Bai 

t i v . . 

2iL- . . 
. ' cUO. . 
23*0 . . 
C09O . . 
wr. . . 
Ji700 . 

8UI . . 
fours è 

840 . . 

. w v . . 

•SfM .. 
Î W .. 
I.'ÎO . . 

880 . . 
roka da 

Tmtei 

Uaata 
Uaaj-I . -Ai . 
Maria» 7u • . 
.Vïpurchin . . 
Oatri eoart . 
Tiûvaocciliia 
V k a i f n a . . . 

Kord (par i ) . 

-Vi .. 

88a» . . 

1780 . . 
11900 . 
ISiO . . 
4û» . . 

931K.O . 
,C7!> . . 

n r o . j - c . d . » . 
Hraay 
bai l j -O 
Caaxnitrea. • 
Dou-hy 
Daurgaa 
E'rarpelle.. 
A^iwosrt at 
Carvm(8»00 I. p.) 
Craipia (Nard a. (Si t. p.) . . . . 
Doarf;ea (,1a eanuima'l. . . . . 
Dracoart (8 1.000 l. p. 1 * 1.000) . . 
nruMiart la 1.000 t. p.) I . .8)01 S.500 . 
Flia«f-!*n-Uacb«a (aat .40» t. p.) . . 
Flioas-laa-Raabaa 
l.eo« (la eratiema) 
McarchiB (a 10(1. p.) (1 tiaqginM). 

3018 
36IÏ 
.860 
ÀM 
.507 
S345 , 

i:o 

Bourse Commerciale de Paris 
3 Juin 1001 

(COCRS Df CLOTCRt) 

• f ée 
Ferm. 

Courant . . . 
fracbain . • • 
J-A • 

Mt:.. : 
Farine* 
Ferm. 

Ccurant . . . 
Prochain . . . 
J-A. . . 
4 derniers 
4 oov. . . « . 

Avoine* 
Calni. 

Courant. . . . 
Pmcliain . . . 
J-A 
4 derniers . . . 
4aaOV. . . . . 

• • I l e de lia 
Calm. 

Courant . . . ' 
Prochain . . . • 
J-A ' 
4 derniers. . . i 

. M 

Holle d> roîia 
Lourd 

Courant. . . . 6 
Prociiaia - • • '-

aviJ-A « 
8;i 4 derniers. . . t 
SU 

Sateree 
Calm. 

Courant. . . . S 
Prochains . . . î." 
J-A M 
Houx 
4 octobre . . 
i prem . . . • * 
dire 

• e l s l ee 
Calm. 

Courant. . . . 1C .. 
Prochain . . . 10 2: 
J-A 13 
4 derniers . . . 14 73 
& noT > 

Alcool* 
Sout. 

Courant. . - • 
Prochain . . . 
J-A 
4 derniers. 
Stock 

Imp. de la CVofcr du Xord. là. r. d'Angleterre 
Lille. — Le Gérant : ta. Ciknsx. 

M. Deerooiié P.. Steenroorde 
(Nord) avait des polypes 
nez depuis deux ans. on les 
avait arrachés cinq fois et ils 
avaient toujours repoussé. Le 
docteur DaMonville l'a pariai, 
tement gttéri sans opération. 
Consultations 63. rue de la 
Hedonte. Ronbaix. lundi, mardi 
rendredi. 9 A 12 heures-

U n c o m p t a b l e 
au courant. d>* la partie double. 
avant pratique de longues an 
nées, désire place. Excellente: 
références. Répondre aux init 
S.L., •*. Urande-P.ue. Houbaix 

Peintra* et Tapissiers 
VIleot-Boulangcr, rue de Vil 

ters, 170 et 178. u Denain. de 
mande de bous ouvriers pe.n-
très et tapissiers. 

Bel Estaminet à tîéder 
Covue départ 

Reprise 500 francs pour mobi­
lier, remis à neuf récemment . 

S'adresser 81, rue de la Clo­
che (coin de la rue Ste-Barbei. 
l o t u v o i n g . M8 

Photographie 
Ocea rie»»— Appareil à main 

9x12 à Tendre, «adresser r i ' 
de la Ctocbe, 81, Tourcoing. B8U 

ENTREPRISE DE MHIOWAGE 
MAISON Eue. DAUBRESSE 

IMice D U H A M E L , SucceEseur 
Camioniia*;fl, E a e a v c o i e n t «les vue» 

I o r m a l i t é » e n d o t i a n o , fftéceplioiis, Fxpûdl t lona 
Agent dt la Cûntpat/nie d's kaitaux a Vapeur du Xord 

de Dunkerque 
Bureau : rue d* Pari*. t89, entrée rue de* Sahuteaux, porte D 

itaqatins :ru* l.eon GamUetta, les , 1-ilie. 

Manufacture de Grandes Orgues ; 
Maison* JPaul V A N D Ê V I L L E 

1 8 , 2 0 e t 2 3 , R u e S e J n t - P i c r r e 

PUNÛS D O U A I HARMONIUMS \ 
JO» kreove seor 11 leeaUao obes V. Tudevilrs sa grand lianu à (juece y concerts 

tttâi i i i - ' i - r - r - i—I ÎT - Îm irrrrr f r - n T n — 

Avant de commander un Dentier, voyez les 

EN.5J0URS.3S3r.| 
i»*Béail»»i*oPàle*Cenle»T«l 

COMPAGNIE DU 6AZ 
de Roubaix 

Cuisine au Gaz 
Le moment est venu pour son 

nsace. particulièrement com-
mode et avantageux au prix de 
tua le mètre cube. Des ré-
i heurte niininirm sont confié? 
aux abonnés à titre de dépôt 
gratuit et dont ils ont la res­
ponsabilité. 

S'adresser : Rue de Totir-
co*f*f ,*M, et ru* eu Curé, 16 

mwvmm 
Tommaùfeavam 

tàouvaaaio* contre les Faariav 

Hygiénique, Stomachique 
et Stimulante 

LE LITFE : S . 5 0 

raaealat «rAlnekelte, 
m* Nationale, LILLE. 

SPÉCIALITÉ DE 

i LAINES \ M E U S 
«du p a y s 

FONDÉE EN 1840 

J», m e de la Cuot-SOr, M 

D O U A I 
ECaaAXnLLtMVS 6 B A T L I T S 

GRA.ND CHOIX DE 

PIANOS 
P l e y e l , E r a r d , E l c k e 

loués depuis 1 5 fr. par mois 
A V E C rxciLiTÉa D'ACHAT 

UeevtiM i*rm 8 tr. 
A000UH, BÏPARiTWîiS, l i t . 

E M Jieqaemart 
6.M*, M, LILLE 

**> «Ireaaffrr-n 
Pour toutes demandes 

I iaaare pour U réponse. 

A nos Lecteurs 
Lee Fabricants fournisseur* 

Ecoles des Ville» de Paris, Londres 
etc., viennent de traiter avec nom 
pour offrir à no» lecteurs une ma (rai 
tique Sphère terrestre d'ua métré .!« 
circonférence, bien à jour des dernières 
découverte», et montée sur un pied es 
métal richement ornementé. 

C» merveilleux Objet d'art qui don 
lire 1» plu» bel ornement du Salon ou 
du Cabinet d'études, aussi util» 8 
l'homme du monde q u i l'adolssctnt. 
* l a u u * t J l t u l ~ LUIIIII . 'i uiala. a n p » 

heure a 30 fr., sera fourni franco et 
port et d~ei*tullutf, au prix d» * S 

Adrttttr~llllaJuTàtT If" Ctoi»aa.4eVj 
à nos Bureaux 

i 

tte renseiçnetmnls, prière dt aaettra au> 

/ I J M P F U J M E F I I B : \ 
A? \ 
*» DB LA *L 

/ CROIX DU NORD S 
Lille, 15, rue d'Angleterre, lbt Lille 

TRAVAUX DE L U S 
«T 

IMPRIMÉS COMMERCIAUX 

T l U i de Lettre*, F M t o n e , Bn.slcppei 

Prospeotus - : - Giarcialaix-o»» 

LETTRES MORTUAIRES 
• • e c Insert ion gratui te dan» le journal La Croix du Nord 

SPÉCIALITÉ de BROCHURES 
ST 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 

[•ovie* tr.na otoctet» 
ni reaeoèta, tan» pxtractious 

de uc.Lia n ra.-iaea. -^^\ v ^ 

PBtx mooEREa ^^•<^ -^S^ 
TruTaet girantii 

Heiiibftascs «Icsalieiu 

Beâri ils la Boucbe 
et -les D:,its 

flurabanje» - P.iuseairnte 
Aunftc.aîiuru, Nettoyage 

EXTAACTIiWS DE OEHTS SAIS MMl 

FkVSSîS DSN'TS niiatrts sur Or, Plaiiac. Vulewile 
System* Anglais, Français et Américain 

C O N S U L T A T I O N S Q R A T U I T E S 

H. NAUVELAERS, 5 , rue du Collège, 5 (Près de la riiaaae-R.» 
raca 

Vous tous qui souffrez d'Oppressions 

ASTHME 
EMPHYSEME, BRONCHITE CHRONIQUE 

Ecrivez à M. IL*. JBjE=».XJISrJE-A.XJ, Pharmacien à I - i l l e , 
e\ vous recevr« ÇRâTVITEMENT et franco 

UMB B O I T E D'ES&AI OE 

Poudre et Cigarettes Escoullaire 
a v e c n o m b r e u x Certificats de g u é r i s o n s . 

DÉPÔT dans toutes les BONNES PHARMACIES. 

Photographie par l'Electricité 

- SHETTLE -
Boulevard de Paiis, 4, à Roubaix — Rue Motte, 38, à Tourcoing 

S P É C I A L I T É . P O U R lre C O M M U N I O N 
d e p u i s ^ 2 &*• Ie- dLo\xzBLÎx\& 

OIT POSE PAR TOUS LES TEMPS, MÊME LA NUIT 
Pour les poses après 7 heures du soir, prière de prévenir avant 5 heures 

CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
D E .>UCHTXE5 P R É P A R A T O I R E S D E T I S S A G E S 

ENœLLEUSES - OURDISSOIRS 

Machines à Lames 
ETC V Magasin de Vente 

des Bicyclettes sans chaîoe 
^ ^ j 5 ^ et a chaîne de la M a n u f a c t u r a 

D'ARMES de HERSTAL-LIÉGE 
ET OE M 

Cyclo - Touriste 
Machine sans chaîne à double multiplication et à roue libre 

L*. DERNIERE CBÉATIOÎJ A CE JOOR 

Fl/u.3» JF»*auvx«é»3, 26, F I O U J Q ^ V I X 

aaaaaaa*aa»aa»B . i I I M i 

mam, GAHTSRÎS, RUSAIS 
V E L O U R S , S O I E R I E S 

Cheioiserie, P a r f u m e r i e / * . » 
BONNETERIE > V * j V > / 

V^F8U«8lTlJ.ES 

C R A V A T E S ^ g ^ ^ 7 . ? " 5 ' ' 1 8 

T «a i l l e u. s e • 

Madame Sdm. PASCAL 

II - 57, rue da LanaoT. 57 - 80UEJUI 

• A 4 W A C T U R £ fllUaMiOaUUXS 

{Charles TOULET 
AXClKXRaaltJIT On.VMDB tLkCX 

LILLE - 8 « , B a « «ruale-Claaaamaac, S*) - L|LLE 
(Seul* Maison en Franc») 

B I L L A R D S ta P R É C I S I O N 
Accessoires - Séparations 

• I L U B D 8 D ' O C CaVatOH 
MaiEoci a Bruxelles, 

Auiturtlam «I Loo4r»« 
^ ^ ^ ^ ^ ^ a ^ f 

CHANGE - FONDS PUBLICS 
t-.xecutioii de tous Ordres de Bourse— Achats et Ventes de Titre 

MAISON E. S U . . T S 
R O U B A I X — 3 5 , r u a N e u v e — R O U B A I X 

u c e u r s a l e ù J l o u v c r o u . I f 1 . Hue d e l a S t a t i o n 

Goutte-Hhumatisas 
t ia«r l»ua aar la lna 

»ir l'ensbi de» Bngéas B»c* 
Dépôt pvoéral, Dro^uari» 

mé.-1 !• aie du Nord. 8 La Ca 
teau i NorJ; ; et dan» ;outef 
U» bunn** piiarmavie». 

HIROITSKS - VITRERIE 
Encadrements -s#*s** î* i!fy^ * 

GR.WI 

Fat-Simile d'Aquarelles 

SUilMICES GOHTBE LE BBfS DtES.SLACES 
- - T - | -T T i r . — 

riSSÏ-PARIOl'I 

VUS DE SIINT-EIILIOI rtSSZÏlXXLr 
Tr»ta-H*albu(l*'Qrfi) «oe » aao ar.uaarr. - t o o . u s &.iai/»b. 

D t t S A l N E S E DEETIBUX 
la kart Ul/Sk 

1886 raoommandaa 1318 tr. 
«8»8 K l 1t. 
18*1 raieiaaaaaiHi i iO ti. 
188* IOB h. 

• a v n T u t m i j a i i <«» t>a 
laBarr la 1/2 b. 

M* raaaaiavMaaa «au (r. lois fr. 
'-'•96 l«Ofr. »u fr. 
U8TJ raaaaaaiaaaaa 140 fr. T* fr. 

1*0 fr. TO fr. 

ea • 

Vi» rogao, 8oa ordinaire, 88 fr. la Barrlga» 
Hraaeo Pon et aV*«i« «a «are K | n n a •/. •* laara aa pair 
" '•: X. DDPLE8SI8-P0URCAITD a » u ^ f f S S . a u , . . 

MaaaUla* d'Or PARU 1861 - 1818-18» - 1893 : afoecev, BanxaLua. Roxraa 
c m o c M Baaaaçea, aavaa. Kme». l i a . L»oa.c«io»a» I n n i u V Vrea' 

Contre (a G O N S T I P â T I O N t t «Conséquenoes*. 
kflgralr» jaanaitt4'aBp4t:t,EaUrrat |*<trl«.«9,Cwioaii Iwit.itt. 
eXICHR la* V£i»!TABLES avec l Etiquette 
«H«btio« cou<auraati< NOM ti DOCTEUR FRAraCK 
l 'a» la t/% Coite (SO aralra); 3 fr.la Boita (105 grrains). 

SttHi é*0l t£*QUë BOU*. — T O U T » P H A R M A C I E * . 

PENSIONNAT ST-GABRIEL 
46, me Saint-Gabriel, 46 

=»•«* S A I N T - M A U R I C E - L E Z - L I L L E »•-= 
^SjBaeaaaaiiaaïaaaBBSSSMEBEaBÉ^aaa' 

l-ltnallon exceptionnelle d'agrément et de ealabrite. — Enseignement secondaire moderne. — Coure apédauc pour la Commerce et l'Uiduatrle 
Ateliera de préparation aux Ecoles d'Art» et Métiers. 

I N T E R N A T «Se E X T E R N A T 
P o u r fou» autres Remtignementt, demander U Prospectus •V'» i»4>8tr «oui autres Renseignements, demander le Proipeclus 

m 
FEUILLETON DE LA CROIX DU NORD 

Je ne voulais pas que notre père, le mari, 
l'époux pardonné, de notre sainte et bonne 
mère, fut poursuivi comme escroc ! traîné 
r-n prison. uél<u> .'Je cLeri-Uais le moyen de 
trouver eoûteque coûte cet argent.—en réalité 
une somme é n o r m e , - - d o n t l'obtention me 
semblait devoir être comme la réalisation 
ti'un févpinsensé. 

Chose étianpe. une circonstance fortuite, 
imprévue, vint tout naturellement ou plutôt 
assas a^najulièreinetat m'oCij- les ressources 
qui nie manquaient pour faire tacs au.\ nou­
velles exigcncei* île mon l'r^re. 

Trois jours après qu'il m'eut avoué sa 
faute et sa dette un gris liomme, \entru et 
commun. ma>s d'aspect cossu, «vee une 
rflonna chaîne d'or, s étalant sur son Riiet 
rebondi vint :ne trouver dès neuf heure» du 
matin 

Il me demanda -;i je ne consentirai pas a 
faire des tal>ieau.v. sur eoianiande pour uu 
trui. i 
fartjoi 
ur t iSt i 2a *7« |a *a | 

Ce b) 
sait - r ['" ifWÉTi^klàmn "'"" i. 
q u e r 
«ia•relne;.•. 1 •. • llea 

Etreint par le plus impér.eux besoin d'ar-
hent, je cédais à ce brocanteur d'art deux 
toiles, auxquelles je tenais d'une fu:;on toute 
particulière, car j'avais mis en elle un peu 
de mon Cme.et je m'engageais à lui livrer 
un grand tableau dont nous discutâmes le 
sujet séance tenante. 

Il s'engagea a verser, contre ces Œuvres 
faites ou u accomplir la somme de quinze 
mille francs, six semaines après. 

C'était le niutla du crime. 
Le soir même j'étais tlancé à Alice Fro­

ment... 
D„'ux heures après on assassinait le fac­

teur Morin... 
Le lendeui.iin j'étais ar:è'.é parcs SM je 

na'. . '? ^u j'.itiiler Je l'einjjlui J« luo'i 
temps, ni de lu necaasité iotpériaura de tqon 

Mil de ii.es tla,;;aill.-ti, ni de la 
somme retrouvée sur Doit . . 

Maintenant, que t j sais tout, ma pauvre 
Lucie, tu comprends, n'i st-ce pas, pourquoi 
jV-taU halPtant. pressé de partir ; 6» terrible. 
soir du crime " 

A otxze heures et demie, j'f**W* rendez-
V*Au>aV«C iiu'xe perv auquel je devai» re-

srgenl j>our l'eWWaUW» du ieude-
ituin. ei que. je le l'avoue avnc eu 

u'è la dernière 
cOeore jouer ! 

i_- . - i . . » - «.!» O. 4!.''uUdtf4 

cl.-'2 l i o t . v p.'i-.-, il 
. .-a; . 

UiW.Uxt V'aÙUU Z*J~, 8a *,«.uuLf«. lih-A'il 

D i s qu'il me vit. il prit un revolver sur la 
commode, et rue le montrant : 

— Voilà tout ce que je possède au monde. 
me dit-il... As-tu Iargent?.. . Si tu ne l'as 
pas. dis-le vite ; mon revolver est etmtai, 
et j'ai assez de courage pour en Unir a l'ins­
tant. 

Je frissonnais des pieds à la tête : et j'en­
levais l'arme des mains de mon père, dont 
l'état d'extrême agitation avait un caractère 
inquiétant. 

— J'ai Isa» "douze mille francs que \ o u s 
avez exigés de moi, lui dis-je, et je les tiens 
a votre oisjtosli.oi! .. Vous m'avez dit que 
vous avle» le ferme désir d.- p irtir j»our 
l'Amérique, où \'>u> avivz pas-, 
longue», uiiué-."*, el ou voua vov» |>iau.cz 
rtn»*àBj'en fraace. . Vous m'av«u jure que, 
.itéré de celle dette qui u Tait de v.'US un 

•, kuiii portiriec aussitôt. Si vous 
rua jurez, sur la rnémolrade ma q 
\ o i u p a i e r » totégralenteat ces douze r*"* 
irands demain, e". que vous ne roUjere* pas 
d'escfc.autries en •«croqUeBie»'... S» voU* n»e 
ji'rez»jua voua pnrtirev domain eu ejpt**" 
demuin au plus tard, t.our l'Arafrique, je 
vous livre à l'instant ce*? douz» mille Truncs-
et ./ajiAite tnaare a cette somme quinze 
cenls Ci*oYs pour wotrt vayafe. 

— Je j u r e de Bnyar mtiitrraiarrapnt ru» 
deatas aaMrUiC il . e t u . ' V»*Ur p u u r I Aujjél'i'îU* 
de» demain ... gaotqtie âge, je puis encore 
me faite une nouvelle eiiaturwe .. at qui 
sait mCmâ. non sauJ'jiaent refaire mu vie. 

uVW.e,LLjuai*«ao*>iw uw. ieuiuoo et te lerjdu"» ce u,de 
tu me prêtes aujvxu'l iuj l 

Tu pences bien ma chère amie que je n'ai 
pas ajouté une bien grande importance aux 
paroles de notre père ; ruais c'est sur ces 
derniers mots qi.e nous nous sommes 
quittés. 

.! ai été arrêté le lendemain!... 
— Ces» tout SeaUiaWmeat horrible, mur­

mura madame Molin ; et la situation ne sau­
rait être ni plus douloureuse, ni, surtout, 
plus exceptionnellement compliquée ! 

— Ln bien, maintenant que tu suis tout. 
Lucie, panses-tu que j e devais parier... ou 
que je devais me Uiu-ej ? 

La jcuue femme se précipita dans les 
bras de swa frère : 

— Tu as et" sublima. Marc, s'écria-t-elle. 
en fersunt d'abondante* Larme*}, et lu le 
referas jusqu'au Uiui. j u s q u i la lin !.., 

- - t^ tu trais, toi, répondit le b>rC»( en 
éloignent .douceiueut sa sc-ur, que ;a rési-
giualiori en pajeJ cas eit chose poss ible? . . . 

— L'épreuvd est dure j'en conviens, mur­
mura duuotBnent Niai- Molin. 

— EJieest dure et surtout longue.! Quand 
je n'unis pus-«ru à sa durée / e n sen-
Uii$ moins l'iuteuSité. Oui donc a dit qu'on 
s'habituait è tout, iiiOme à la doulear l... 

— ti le fait des tiéros ou d*j*> révoltés ! 
iiu|>ujVsdnts ! r-'pUqusLuaie. 1 
ff- atrta fait plutôt des fou»» at data «rimi-

aataJ 
— L Ï jeune femme resta silencieuse. 
Au bout d'un instant, elle demanda, chan­

geant trusqueruect ta Conversation : 
— Ne peux-tu pas me dire. Mure, rieur 

qeeila raUwtt tu t'*« ubli^îtueui rc.us.» i ni» 

faire, avant le jour de l'audience, les révéla­
tions que je viens d'entendre aujourd'hui ? 

Le jeune homme regarda sa sœur bien en 
face et n'eut pas une minute d'bésitation : 

— Tu me demandes, dit-il, pourquoi je me 
suis tu nier et pourquoi je parie aujour­
d'hui ? 

Il y avait comme une pointe d'amertume 
dans les vibrations de sa voix. 

— Oui. dit la veuve d'un ton excessive­
ment doux. 

— C'est bien simple. Je ne voulais pas 
qu'avant le procès tu puisses livrer le secret 
qui, tout en établissant mon innocence, 
accuse impbcitemeiit notre père et me ronge 
intérieuieuient d'une douleur SOLS nom ! 

Oui, j'ai redouté celo de ta souffrance et 
de ta naturelle exaltation féminine, que tu 
n'aille» révéler la vérité toute entière soit à : 
mon avocat, soit à m i s juges. 

Il me semblait que mon terrible secret 
(notre secret de famille) l.vré ainsi au pu- '• 
blic, en pleine aqdieace, eût fait frissonner i 
notre mère jusque dAQS les proioadeurs de i 
sa tombe. 

Et ce Silence, que j'ai religieusement 
garde, il me semblait que s'était ella-meme 
qui me l'imposait 1 

Ah ! le cœur et l'urne d'une créature hu- : 
matne sont livré» a une épouvantable an­
goisse et se débattent dans un horribl» 
dilemme quand, pour se laver d'une accusa- ! 
bon ignominieuse, Il faut révéler l'incon- ' 
duite d'un père ou d'une mère: .. 

KL. bisjo. <•'",<" "••"ti.it a us tu sois ta. ut. Lus. », 

ne trouves-tu pas que j'ai bien fait de me 
taire? 

— Si, mon pauvre Marc : Oh si, mais quel 
affreux martyre volontaire tu as subi, etquel 
long calvaire il te force à gravir ! Mais dans 
le sentiment du devoir accompli ne puises-
tu pas de supérieures et inefitlbles consola­
tions? 

— J'en ai puisé au début!.. . Excuse ce 
sentiment d'orgueil ; j \ i i trouvé que je dé­
passais même les limites du devoir humain 
je suis allé jusqu'à me trouver grand dan» 
mon abnégation i mais mon orgueil a été 
vite rabaissée ; j'ai compris bien nettement 
après une courte période de souffrances vio­
lentes que ma iésignutioiiij'e«.il ijue super 
liciolle et provenait, si je lattis parler ainsi!, 
pius encore d'une surexcitation nerveuse 
que d'un état d'unie Lieu méritant. 

Luci» Molin demeurait cuusternée sous 
les révélations de son frère. 

Elle le savait innocent, et s'attendait ù 
tout ; mois jamais son imagination de ro­
mancière ne lui eut fait croire qup parfois la 
réalité de la vie laissait bien eu arrière leb 
conceptions des feuilletonnistes les plus 
audacieux. 

— Ainsi, dit-elle, il nous reste deux 
hommes à découvrir : La Véritable assas-
aâu... at notre père! 

A suier$. 
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